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De temps en temps il venait faire iine visite aux coUec-

tioiis du Museum qu'il avait si puissamment contribue ä

augmenter, et aux progres de&quelles il ne cessait de s'in-

teresser ; il y apportait meme parfois de nouveaux exem-

plaires qu'il avait regus de ses correspondants.

Mais dans ces derniöres annees, ses visites etaient

devenues de plus en plus rares. Sa sante, que des soins

intelligents avaient ä peu pres retablie, etait devenue de

nouveau chancelante et il avait peine ä supporter les

rigueurs de nos hivers. Bientöt il ne put quitter la maison

de Saint-Vincent de Paul, et c'est la qu'il mourut Ic

10 novembre 1900. Ses amis, prevenus trop tard, ne

purent meme assister ä ses obseques.

E. OCSTALET.

LE D' GUSTAVE HARTLAUB

Quelques jours apres M. l'abbe David, le 20 no-

vembre 1900, mourait ä Breme, oii s'etait ecoulee la plus

grande partie de sa vie, un des maitres et un des doyens

de la science ornithologique, le D' Gustave Hartlaub qui,

pendant pres de soixante annees, s'adonna ä l'etude des

Oiseaux d'Afrique et de Madagascar.

G. Hartlaub naquit ä Breme le 8 novembre 1814. Apres

avoir fait ses classes dans les ecoles de cette ville, il suivit

les cours des Universites de Bonn, de Berlin et de Göttin-

gen et conquit le grade de docteur en medecine. A Berlin,

il fut l'ami de J. H. Blasins et du comte Keyserling, et

entreprit avec eux un voyage ä travers l'Europe, dans le

cours duquel il noua avec divers ornithologistes, le prince

Ch. L. Bonaparte, J. Verreaux, Schlegel, Strickland,

Ph.L. Sclater, des relations intimes. Des cette epoque, il

manifesta un goüt tres vif pour les sciences naturelles
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que Ics onseignements de Lichtenstein n'avaicnt fait que

fortilier, et, tont en s'aclonnant, dans sa ville natale, ä la

pratiquc de la medecine, il commenc^a ä s'occupcr active-

mcnt des collections zoologiques du Musee de Bröme dont

il publia le catalogue des 18i4 et dans lesqiielles il fit

rentrer siiccessivemenl tous les speciniens quil recevait

de ses correspondants. A partir de 1846 jusqu'en 1871, il

redigea ehaque annee, pour les Archiv für Naturges-

chichte de Wiegmann, un rapport sur les progri^s de l'Or-

nithologie, avec aiitant d'erudition et de conipetence que

de bienveillance et de coiirtoisie. G. Hartlaub etait, en

effct, un excellentcollegue, qui, loin de se montrer jaloux

des travaux accomplis par d'autres naturalistes et en

d'autres pays,se plaisait a les mettre en relief. Depuis 1852

jusqu'äsa mort,iI publia une foule de notes et de travaux

ornithologiques personnels dans les Abhandlungen der

naturwissenschaftlichen Vereins zu Bremen^ dans le Journal

für Ornithologie^ dans Ylbis et dans les Proceedings de la

Societe zoologique de Londres, dontilavait ctc elumembre
correspondant en 1855 ; mais son premier travail impor-

tant fut un Index aux Apuntiamentos de don F. d'A/ara

sur les Oiseaux du Paraguay, index qui rendit les plus

grands Services aux ornithologistes. En 1857, il publia

son System der Ornithologie West-Afrikoüs qui, en depit

des decouvertes considerables faites dans ces dernieres

annees, est encore un ouvrage classique, propre ä servir

de guide ä tous ceux qui s'occupent de l'ornithologie de

l'Afrique. Plustard, en 1870, il fitparaitre, encollaboration

avec le D"" Otto Finsch, un travail egalenient d'une haute

valeur sur les Oiseaux dune autre region de ce vaste

continent, sur les Oiseaux de l'Afrique Orientale dont il

avait pu etudier un trOs grand nombre de speciniens

recucillis parl'expedition dubaronvon Decken. G'estaussi

en collaboration avec notre collögue et ami le D' Finsch,

qui avait cte nomme, en 1864, conservateur du musee
de Breme,et qui est actucllement conservateur au musee

de Leyde, que G. Harllaub publia un memoire intitule :

Beitrag zur Fauna Centralpolynesiens (Halle, 1867), le
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premier travail densemble qiii ait ete consacre äla faune

ornithologique si ciirieuse et si variee des iles de

l'Oceanie.

De bonne heure la faune ornithologique si speciale de

Madagascar et des iles Mascareignes avait attire son atten-

tion et dansun premier memoire, publie en 1861 et intitule

Ornitholocjischer Beitrag zur Fauna Madagascars, il avait

essaye d'en donner une idee ; mais ä la suite de ses visites

aux musees de Leyde, de Paris et de Londres, oü il put

etudier les admirables coUections reunies par Pollen et

van Dam, par Alfred Grandidier et par les freres Newton,

il resolut de faire connaitre plus ä fond les espöces d'Oi-

seaux qui vivent encore ä Madagascar et sur les iles Mas-

careignes, et Celles qui, comme le Dronte et le Solitaire,

ont vecu sur quelques-unes de ces terres jusqu'äune date

relativement recente. Tel fut l'objet de son beau travail

publie en 1877 et intitule : Die Vögel Madagascars und

der benachbarten Inselgruppen.

Dans les derniöresanne'es de sa longue carriere, G. Hart-

laub fut en rapport avec le celöbre D"" Emin Pacha, dont

il etudia avec grand soin les coUections ornithologiques

qui furent envoyees en majeure partie au musee de

Breme. Le resultat de ses etudes est consigne dans plu-

sieurs memoires publies dans le Journal für Orfiithologie.

En mcmetemps qu'il s'occupait desOiseaux de TAfrique

Orientale, il donnait dans les Abhandlungen naturwissens-

chaftichen Vereins le catalogue des coUections d'Oiseaux

recueillis par divers voyageurs ä Formose, a Hainan et au

Tonkin et faisait paraitre une seconde edition, rcvue et

augmentee, du memoire qu'il avait publie en 1893 sur

les Oiseaux qui se sont eteints dans les temps historiques.

En envoyant un exemplaire de cette deuxiöme edition

aux editeurs de VOrnis., le venerable savant leur ecrivait

que, avec cette oeuvre, il esperait faire une honorable sortie

du forum des ornithologistes. Le memoire que je viens

de citer est le dernier, en effet, qui soit sorti de la plume

de notre savant collögue et ami, qui avait eu la joie, pea

de temps auparavant, de celebrer, au milieu de sa nom-
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broiise i'amillo, Ic ciiKiuaiilrnairc do son cntrre (l;ins la

carricro st-iontilique.

Jiistjii'ä la liii, (1. llartlaub consorva la luciditr" de son

esprit, et il s'6teii;iiil doiK-omenl dans sa qualro-viii-l-

sepliomo annee oiitüui-L' de sos enlants, pclits-oiifanls el

arriere-petits-cnfants, laissant ä tous ceux qui l'ont connu
le Souvenir d'nn savant eminent et d'un homnie plcin de

courtoisie. Un de ses iils, le D' Clement Harllauh, suit

dignement les traces de son pöre, et estactuellement sous-

directenr de la Station biologiquc d'Helgoland.

E. OrSTALKT.

LE BARON M.-EDMOND DE SELYS
LONGCHAMPS

Tous les membres du UV Congres ornitliolo|4i(jue inter-

national reuni a Paris, a la tin de juin lüOÜ, ont ete

emerveilles de la vigueur pbysique et intellectuelle du

baron Edmondde Selys Longchamps, le savant illustre que

nous avions choisi, par acclamation, comme president

d'honneur de notre Congres. En le voyant, malgre ses

quatre-vingt-sept ans revolus, assistcr ä toutes les seances,

suivre les promenades a TExposition et les visites au

Museum, sinteressant ä tout, toujours alerte, toujours

dispos, toujours aimable, nous esperions bien le voir

prendre part ä Londres,ä un IV' Congres ornithologique,

oü il aurait continue ä nous charmer par son interessante

conversation et par cette exquise urbanite, cette bonte

souriante qui rendait son commerce si agreable. Aussi

est-ce avec un profond regret que les ornitbologistes du

monde entier ont appris sa mort, survenue a Liege le

11 decembre 1900.

Michel Edmond, baron de Selys Longchamps, etait issu




